
n'avaient rtm à craindre ettr le dcrnltr* 
étape : Dieppe-Paris, ne toit lomai* conncltre 
de départs $epar**. Vous comprendrez, 4e »te. i* raison : on veut, en haut Heu, que 

ris-sportif sache réellement qui est pre-
• H r «M Pare de, Princes pour que l'apo-
tMose soit digne de la victoire. 

Or avec départs séparés, on risquerait le 
toup de Charlevllle, et les Parisien», privi-

jMgiés, ne doivent pas ttrs dupes du règle-
psent inflexible en d'autres point* de la 
WUtropole. 

Bref, nos hommes abattirent la besogne 
ans trop se fatiguer. A Calais, ils étalent 

. cinquante-deux, emmenés par Gendrin et 
Verrain. £,, gars de l'Artois voulait, dans 
ton pays recevoir les mêmes ovations que 
Terrain et Preuss, la veille. Biles ne lui 
firent pas défaut, tant à Calais qu'à Bou-
togne-sur-Mer. „ • 

Cependant, entre Boulogne et MontreVU-
tnr-Mer l'allure fut plus vive, du fait de cf. 
valsons survenues d des concurrents que 
d'autres aiment voir distancer A midi w. 
Us tiontreuillois saluaient Perrain, tirant 
treize camarades Gendrin avait cinq minutes 
Ue retard, tandis que Covaert et quinze 
Castres en comptaient six. 

A la sortie de la ville. Julien Perrain vit 
*ta fourche céder et se transformer en... 
fyépart séparé. Le brave UUOlt M crut perdu 
umand une âme charitable, un homme qui a 
ftijà connu cette situation- le champion 
\picard Julien Crujeon. lui porta spontané
ment secours et lui remit son vélo. Grdce à 
pette aide miraculeuse. Perrain put rejoindre 
ksinsi que la plupart des traînards. 

A Abbeville. tout le monde était là, Gen-
tlrin Preuss et les frères Magne légèrement 
'détachés. — Au Tréport. la situation était 
M peu mes identique: quarante hommes 
ensemble. 

Ce n'est que vers la dernière heure de 
tourse que les • as » dévalèrent à une 
tttesse foudroyante vert Dieppe, pour finale
ment n'arriver au but qu'une vingtaine. A ce 
moment. André teducq eut l'avantage et U 
Moisir de faire voir, une nouvelle fois, sa 
loue arrière. 

Par la relation succincte de* péripéties de 
la journée vous avez pu vous rendre compte 
de la tenue du trio nordiste. — Julien Per
rain quoique accidenté, a terminé à trois 
minutes du premier, et se trouve en excel
lente condition. Il eut été désastreux de le 
voir abandonner près du but pour un acci
dent matériel aussi stupide. Grujeon, que je 
tiens à féliciter chaleureusement, a évité ce 
désastre et la reconnaissance de Perrain lui 
est acquise — Gendrin fut ce Q*d les Nor. 
dutes ont été vendredi dernier: leader, tou
jours leader tu -qu'au moment où ses forces 
te trahirent et lui rappelèrent que telle 
ti'était paf son habitude. Il reprit alors le 
m train-train • ordinaire et arriva au but, 
tans trop., se presser. Sacré GendrinI... — 
P r e u s , a également b i e n marché et ee n'est 
que de multiples crevaisons qui le. retar
dèrent outre mesure. 

Après avoir parlé des autres, puis-je parler 
te moi-même ? J'ai eu, également, mon petit 
accident. Le manager de l'équipe du Nord 
— par procuration — ayant été informé, à 
Lille, des nou'-elles précises données par le 
Réveil du Nord sur ta situation des gars de 
chez nous, a tenté de me donner un sham-
poing qui, vous le pensez bien, n'a pas eu 
d'effet. Je suis « envoyé spécial • ou je ne 
te suis pas. En tout cas. je ne crois pas avoir 
fait de la mauralse besogne car mes «lébres» 
ont été prévenus de passer à la caisse. 

Je m'en rêlonis pour eux et suis heureux 
d'avoir précipité une décision qui. vous n'en 
goûtez pas, les intéresse au plus haut point. 

Jean DESMARET. 

LE 0LA8ETMENT DE L'ETAPE 
f. Leducq en » h C8'42" : *. Pf l laMt : 3. De-

-tnuysère ; *. Mervtai ; i Delannoj : S. A. Magna ; 
f. Franu : S. Orâgolr* . 8. Pancar» ; M Bldot ; 
Il Neunard ; H Cardona i 13. P. Massa ; 14. 
fioraert : 15. De Waele ; 16 Loues** ; 17. Bon-
doel : 18. Chêne ; 1» vàn Rfs<eJ#>er»;n# • 20. Re-
fcry ; V. Taverne ; 25. Benoit Faur» ; «3. Weber-, 
t» Delbart, tons même vnoiw ; «3. Cattalcrda 
• a. 0707" : 2». Tontard : 98. Onde* : 91. Jor
dan* : 23. Vervaack* : JS. Pompost » . Manon. 
même temps : 31. Perrain » n. 0713" ; M. Bols-
•e'.le 9 h. 07*13" ; 33. Berton ; M. H. Denis S h 
*T«3" : 35. Boulllet 9 n. « 'M" : SB. Pîauttn : SI. 
Inno-en*: 9 h. 10*5" : 38. Laloup 9 h. 1VSS" : 
H. Bérardl » 11. 17'S3" i « . Canova » n. 18"*0" : 
41 U b w : U. Thomas : 43 Warner : M. En-rine-. 
45. Martinet • 46. Telssetre 9 h. 1»'15" : 47. Mo-
réels 9 h. » W : 48. P. Dénia s h. t»Vt7" 4P. 
Gendrin 1 n. SOIS" : S0. Barlffl : M. Recordon 
• H MIS" : M. Prévost 0 h. 5»'*!" : M Oréau; 
M. Fallln : 55 Mazeyrat. même temps : 56 Preusi 
• b bifl" • 57. G. Petit 9 h. 53-M" : M. Ondrt 
«o h. ftS-sf : 5». Hplde 10 h. 13'40" : 60. Léger 
M h. 3011". 

LE CLASSEMENT GENERAL 

ï . Dewaele 17« h 1S-Î4" ; 9 .JÏ?nu-r?»-"- f , ."L2t 
Ht)*" ! 3. Panccra 174 h. W T ;. ». .C»".0 ,"* 
m h 17 « • : 5. rranti m n iVM" ; 6 Delan-
,K>T 17S h. M W : 7 A. Magne 175 h. 9T 5«' . 9. 
(fervaerVe 176 h. ïlor)" ; 9 P. Magne 176 n. « M * ; 
M RebrT 176 h. '«7'4î. 

• " — • 

S e i z e m a r i n s t u é s s u r u n n a v i r e 

d e g u e r r e a n g l a i s 

Une dépêche de Malte onnance que le nom
bre des morts dans l'explosion qui s'est pro
duite à bord du croiseur < Devonsnire » est 
maintenant de seize. 

^ C A R N E T 
CALINORIIR. — Dlmanene U |ui"et 

BoleU : Lever à 4 h. 19 ; eooobar * 19 n. 34. 
Lune : Laver i 98 ta. 32 ; coucher à 11 u. 19. 
Aujourd'hui : s t - saueoo, Demaia : Ste-Martbe. 
MËTfOROLOCiE. — «tatian 4» LUI*. — Baro

mètre : 767 m m J. HauMe depula u Tailla a ta n.: 
a m/m 1. 

Thermomètre : Fronde 141 ; Mln'ma. 13» atteint 
a 3 heure* ce matin ; Maxi la : « M atteint t u a . 

Etat hrtfrométrlQU» : 75 : Hauteur d'ean tombé* 
depuis la veiUe a U heure* : néant ; Direction au 
vent • Oues-Sud-Oue*» ; força • modérée : Dlrec-
tlon des nuages : Sud-Ouest ; Etat du ciel . ooo> 
jsert. 

Temps probable pour dimanche : assex beau. 
OMie* «aliénai . — Région Nord : a**** beau 

temps, ciel brumeux nuagau*. avec éclalrcle», 
venu variable. 3/5 m. Températur» en bauase. 

TMARIACE. — On annonce M mariage de Mlle 
Dremaux Raymonde, tille de M. Amand Dre-
maux, maire de Beuvrage*, avec M. Maurice 
Lortbiolr d i n i i n La cérémonie anra heu à Beu-
irrager le luudl » Juillet, * U heures. 

— Nous apprenons le prochain mariage d* 
M Banc Harbonulcr. professeur d* lettres au 
Collège de Coadé. arec MUe Oeorgett* Robin, d* 
Saint Fort .sur Gironde. 

Le drame de Raismes 
(SUITE O LA M I M i l M PA«-*J 

Ce drame rapide n'avait eu, en réalité, qu'un 
•oui sterwtn, te jeune George* Bourlard. 12 ans, 
demeurant a la dt« r^anoo-Bglge. L'enfant ara» 
vu l'homme prendre par le cou, am femme qui 
l'aocompagnaïk. comme «il voulait l'embraaier, 
puis lui brer un nremier coup de rovclver dans 
la figure et avant i)ue la malheureuse ne (ut 
tombée. l'Individu tirait une nouvelle lois. 

La jeune Bourlard. effraya, prit la fuite : D 
n'en avait pat vu davantage. 

A la recherche du meurtrier 
Le premier moment d'émoi pesée, ou s* mit 

à la reefterco* de Miohials. 
Do iéndame pe«nis*ionneir*. è ttaimws, 

l'avait poufriivi mais Michiels avait pris l'avan
ce et on perdit Bien vite ses traces. 

M. Lapoullle. <- mmussau-e de police a Sainu 
Amand. qui avait été informé de ce drame, arri
va bientôt sur le» Lieux at procéda aux pre
mières constatations. 

Puw avec l'aide de son collègue d'Anzin. M. 
Raoul et des gendarmes de la Brigade d'Antm. 
on ee mit a la recherche de Michiels que l'on 
supposait être rentré ohea lui. On n* l'y trouva 
point. 

Sur le point d'être arrêté 
Michiels s e suicide 

L'agent Victor Hautoit. de la police anzinoisc, 
poursuivit se* investigations jusqu'à Valenclen-
nes.Vers midi, il aperçut place de la Républi
que. Michiels. Il voulut appréhender le meur
trier, mais ce dernier, dès <TU11 «perçut le reori-
sentant de la force publique, sortit de sa poche 
son revolver et, de la main gauche, se tira une 
belle dans la tète. 

Michiels tomba comme une masse sur le sol. 
M. 1* docteur de Lauwereyns, médecin légiste. 
(ut appelé a examiner le meurtrier. Devant la 
gravité de la blessure, il ordonna d'urgence 
son transfert a l'Hôtel-Dieu où U succomba peu 
de temps après son admission. 

La police a saisi l'arme de l'ouvrier toupi!-
leur : c'est un revolver marque « Cnentecler » 
du calibre de 6 millimètres 35 II contenait en
core deux balles et une douille. * 

Par suite de la mort du meurtrier, l'action de 
la Justice est éteinte. 

Michiels était très connu a Anzln. 

Dans le coma 
Dans la soirée de samedi, l'état de Mlle Oes-

trez restait grave : la malheureuse se trouve 
dans le coma et on craint une issue fatale. 

P. C. 

La crise Ministérielle 
(SUITE DE LA tOI) 

Les fêtes de Calais 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Peu après, les premiers concurrents du ral
lye faisaient l eur apparition. C'est l'avion de 
M. Delemette, venant d'Os tende, qui se posa le 
premier sur le sol ; quelque minutes après 
atterrissait M. Yackaman, venant d'Angle
terre. Pendant plusieurs heures, les arrivées 
se succédèrent ainsi, 'on nombreuses. 

L'empressement mis par tous, français, bel
ges, anglais, pour participer au rallye et aux 
épreuves qui auront lieu aujourd'hui, fait 
bien augurer du succès de la grande Journée. 

LE PROGRAMME D AUJOURD Ul 
A 9 heures, çtmrse éliminatoire de 15 kilomè

tres. 
A 10 heures, au manument Latham. en haut 

de la falaise du Blanc-Nez, pèlerinage des 
« Vieilles Tiges • et de l'Aéro-Club de France, 
qui y déposeront uns palme. 

A U heures, réception à l'Hôtel de Ville de 
Calais, de M. Laurent aynac, ministre de 
l'Air, puis inauguration dans le Square du 
Fort Risban, de la stèle supportant le buste 
du mécanicien aviateur Gilbert Brasv qui 
mourut héroïquement dans tes mers polaires 
avec Guilbaud et Atnundsen. 

A midi, Blértot, traversant en sens Inverse 
reviendra de Londres a Calais, pour assister 
au banquet du Terminus-Hôtel et à sa glorifi
cation. 

L'après-midi, a U heures, pèlerinage 4 la 
stèle Blériot, où les discours seront pronon
cés ; puis des fêtes aériennes se dérouleront 
au-dessus de la plage. 

UN AVIATEUR FRANÇAIS 
S'EST TUE EN ALLEMAGNE 
L'« Agence Wolff • annonce qu'un avion 

militaire français est tombé près ôe Dober-
ingclhelm. 

Le pilote a été tué. L'observateur a été 
sauvé, grâce â son parachute. 

Notre page de PETITES AN-
NONCES contient certainement 
l'offre que vous cherchez depuis 
longtemps. 

Consultez-la en 7" page. 
*A/*AAWSV*A*AMA*/%M*W%*V%V%AS%*,% 

Le Congres régional 
des Sapeurs-Pompiers du Nord 

de la France à Arras 
•C'est aujourd'hui que s'ouvre a Arras le Con
grès régional des sa peur»-pompiers du Nord de 
a France qui coïncide avec l'inauguration de 

la nouvelle caserne et de l'hôtel dis sapeurs-
pompiers communaux d'Arras. 

De tous les.points des deux déparlements, les 
délégués des corps de sapeurs pomp ers vont 
assister aux assises annuelles de la Fédération 
régionale et écouter les dirigeants de ce beau 
groupement, au cours d'une séance qui se tient 
salle des Concerts, sou la présidence de M. le 
Préfet du Pas-de-Calais, du commandant Uues-
net. président de la Fédération des sapeuis-
pomoiers de France ; de M. Delansorne maire 
d'Arras. Une délégation belge y assistera éga
lement. ~ 

A cette occasion, un programme a été mis 
sur pied. U comprend, a H heures, le dépôt 
d'une gerbe au monument du cimetière ; è 
9 heures, la réunion du Conseil de l'Union, 
salle des Concerts . a 10 h. 30. une réception à 
la Mairie : a U heures, l'assemblé* générale 
de l'Union, salle des Concerte : à U heures, 
place du Théâtre, un concert par l'Harmonie 
des Cheminot* ; è 13 heures, un banquet offi
ciel, salie de l'Univers : s, 15 heures, un défilé 
avec le concours dé la Musique du 3e génie ; 
A 16 heures, inauguration de la nouvelle ca
serne a 16 h. 30. une démonstration d'éduca
tion physique ; a 17 heures, différentes manoeu
vres : fc 17 h. 30. un concert par l'Harmonie 
du Commerce : k 18 h 30. le tirage des primes 
A l'hôtel des sapeurs-pompiers. 

Les lettres de M. R. Poincaré 
et de son cabinet 

M. H. Poincaré avait fait remettra vendredi. 
a i i b., à M. le Présidant de la République 
la lettre suivante : ' 

Monsieur le Président de la République, 
Les craints* que je vous avale exprimées se 

•ont réalisée*, il m'eet ImpeeelMe de me réta
blir oomplétament sans une Intervention oni-
rurgicaie dont la préparation et la suite me 
oondamnent à un repee de deux b trois mois. 
*e n* puia done, surtout dan* loe circonstances 
actuelles, exerosr comme II convient lee lono> 
tion* qu* voue aval Mon voulu m* confier de
puis trol* an*, et Je vole, b mon vif regret. 
dans la nécessité de vou* remettre ma demi*. 
•Ion. Je voue demeure profondément recon
naissant de la bienveillance que vous n'avex 
cessé de me témoigner, et Je voua prie de rece
voir, M. la Président de la République, la nou
velle assurance de mon respectueux dévoue
ment. 

Raymond POINOARE. 
De leur côté, les autres membres du Gouver

nement ont adressé une lettre au Président nie 
la République, l'Informant que U dema-che 
qu'il* avalent entreprise auprès de leur Préei-
dent ne leur avait pas donné le résultat 

2u'll* espéraient et qu'il* démissionnaient 
salement. 

Les consultations du Président 
de la République 

Le Président de la République a accepté la 
démission ai chargé le Cabinet de l'expédition 
des adaires courantes. Il a commencé aussi
tôt ses consultations par MM. Paul Doumer et 
Fernand Boutsson, présidents des deux Cham
bres. A la fin du dernier Conseil des minis
tres, M. Doumergue a remercié le Cabinet dé
missionnaire pour sa collaboration prolongée. 

M. Barthoa. au nom de ses collègues, a re
mercié Je Préisdent pour la sympathie cons
tante et précieuse qu'il n'a cessé de témoigner 
au Cabinet, 

A l'Elysée . 
M M . M a l v y , V i c t o r B é r a r d , 

B i e n v e n u - M a r t i n . . . 
"'. Malvy quitte l'Elysée à M h. 30. On en 

vu ensuite sortir : 
M. Victor BERARD, qui déclare que la crise 

doit être dénouée en deux heures et qu'après 
le discours que Briand a prononcé hier, au 
Sénat, il ne peut être question d'aucune autre 
personnalité pour la dénouer. 

M. BLUM, qui dit que n'étant pas mandaté 
par ses collègues, il n'a pu échanger avec le 
Président de la République que des vues per
sonnelles sur la situation internationale, -ue 
M. Doumergue connaît admirablement. Le dé
puté socialiste ajuute que, bien entendu, la 
question extérieure domine toutes les autres a 
l'heure actuelle. 

M. BIENVENU-MARTIN déclara qu'il est 
trop facile de penser quelle sera la solution, 
car M. Briand a eu un succès merveilleux au 
Sénat. 

MM. Cazals, Chaumet, Ratier, 
Louis Marin... 

M. CAZALS quitte l'Elysée à 13 h. 35 : « le 
ne peux vous dire, déclare-t-il, que ce que tout 
le monde pense. — Mais, quoi encore T — Il 
n'y a que M. Briand, répond M. Casais, qui 
ait assez d'autorité, à droite et a gauche, pour 
concilier dès intérêts divergents et surtout 
pour résoudre la grosse question de la liqui
dation de la guerre >, 

M. Cazals explique ensuite que M. Daladier 
est malade e) n'a pu répondre a la convoca
tion du Président de la République et qu'il n'a 
parlé lui-même qu'en tant que membre du 
Comité directeur du parti radical et radical-
socialiste. 

M. CHAUMET a quitté l'Elysée à 16 h. 30. 
II dirtare qu'il ne croyait pas trahir la nen-
Séa du chef de l'Etat «n disant que M. Dou
mergue veuille aller vile et que M. Briand 
sera appelé b constituer le cabinet. 

M RATIER sortant de l'Elysée émet le 
même avis. 

M. Louis MARIN déclare : Ce que J'ai dit 
n'appartient qu'au président de la Républi
que : ce qu'il m'a dit ne m'appartient pas. 
Tout ceci est trop grave pour faire l'objet de 
conversations. 

MM. Reynaud, Rollin, Daniélou, 
Paul Simon... 

M. Paul ' REYNAUD, député, président du 
groupe d'action démocratique et sociale dé
clare : 

Mon groupe, dit-il, vient de se réunir nous 
avons d'abord constata qu'il n'y a pas d* 
crise parlementaire. Il y a crise ministérielle. 
Nous qui faisons partie d* la majorité, nous 
trouverons naturel qu'à la veille d'aller à la 
conférence de La Haye. M. Briand mette une 
rallongé à la majorits qu'il a obtenue à la 
Chambre et qu'il obtienne Us voix du plus 
grfend nombre de nationaux possible. 

M. MORAND sort & 17 h., sans faire aucune 
déclaration. 

M. Louis ROLLIN espère que M. Briand réu
nira très vite les collaborateurs dé son l ie ca
binet. 

M. DANIELOU. en quittant la présidence de 
la République, est encore plus affirmant. 
Pour lui la session extraordinaire no durera 
pas plus de 48 heures. 

M Paul SIMON déclare : l'ai fait connaître 
eu oré«ident de la République le sentiment 
de mes amis, qui est de continuer la politique 
du gouvernement, qui est caractérisée par 
deux hommes : MM. Briand et Tardieu. 

M M . C l é m e n t e l , V i o l e t t e . 

G u e r n i e r 
M. Clémentel, présidant de la Commission 

des finances du Sénat et d'avis que ce qui 
importe est d'avoir un bon président du Con
seil qui puisse par son autorité non seule
ment en France mais a> Genève et dans les 
milieux internationaux faire prévaloir les so
lutions les meilleures b la prochaine confé
rence Internationale. On ne peut faire choix 
plus heureux que celui de M. Briand. 

M. Doumergue a reçu également MM. VIOL-
LETTE. président du groupe républicain-

COLLEIC ET ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
DE BRRCORS O'/HMEIITIERES 

SUCCÈS DE L'ANNEE. — Baccalau. 
• rtjsrts, 32 ; Brevet, 16 i- Eeole Normale, 2 
reçue, 2 liste supplé-r ntaire , Ecole Na
tionale Profeaeionnelle, 26 t Oertificat 

| Complément. 10 (N° 1 : Bourses, 10 ; Oer-
' t i r i a t d Eludée, 18 ; Oontroie Douanes, i 
etc.. Pror. ctue sur demande. 
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socialiste ; GUERNIER, député de la gaucoe 
radicale. 

"Voilà " dit M. Briand 
Après un entretien d'environ une demi-heure 

aveo M. Gaston Doumergue, M Aristide 
Briand sort de l'Elysée. Arotiae 

c e«i ! bien, voue, dtt-ll aux Journaliste* oui 
se précipitent ver* lui : Le Pre.iik.nt de la 
République m'a demandé dan* se* oTroenatan. 
ce* difficile*, d'easayer de oonsutuêr uîT^tbî: 
net. Je n'ai pa* cru devoir lui reiu*«r d* 
faire un effort dans ce sens. De aorte que ie 
val» m employer, de* ce dimanche, à cette 
tache, qui n'est pas facile ! . . ' 

M. A. Briand a répété aux journalistes qu'il 
ne verrait samedi soir aucune personnalité l 
dlmino'h. , m . , l - C ' . m m f , ï ï ' ? " ^ -«^rohe* dimanche matin et il leur a donné rendez. 

.?££ lZ?fl î » ï î i . m e m e 2 t u n " P'éml'e Impre*. 
•ion sur y conditions dans lesquelles il oour. 
rblt constituer son 12e cabinet 

Le crime ueRadinghem 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

L'aveu de son vol fut pour Dufour Je Plus 
pénible >.comme on va le voir pour Tnutte 
lassasâinat de la sexagénaire est Wen l'œuvre 
xtraSàL p a y M n s P08**1*8 P ^ L* démon de 

Etcependant si Dufour était pauvre. Truitte 
ui ne peut arguer que la misère régnait à son 

logis I Comme U ie déclarera, il ^osrtde pour 
plus de 300.000 francs de terres, iraisii est £ l i ï 
ment âpre au gain que ses enfants sont à peine 
vêtus et n'ont pas de chaussures. 

Truitte continue à avouer... 
Truitte, devant les accusaUons de Dufour avait, 

jeudi sou-, commencé b avouer. Il avait concédé 
aux inspecteurs qui le pressaient de dire la 
vérité qu'il était présent b la scène du crime 
mais quil n'y avait pas participé et s'était sauvé 
horrifié. De vendredi b SI heures jusqu'à hier 
matin a 8 h., au cours d'un nouvel intorroca-
tolre, il resta sur ces poeilions. 

Hier a 7 heure», enfin, a se décida b parler 
Il avoua avoir reçu de Dufour une sommé 

a argent, mais se défendit d'avoir frappé Marie 
Muguet. U reconnaît aussi avoir aidé Dufour à 
transporter le cadavr* dans l'étable, puis jus
qu'au bosquet des Contes et enfin il avoua avoir 
aidé b enfouir le corps. 

Les déclaration» de Truitte concordaient avec 
celle» de Dufour sauf sur la scène du crime. 

« Tu as irappé avec moi » dit Dufour et il 
essaya de rappeler a son complice comment ils 
opérèrent. Ce fut en vain, l'autre niait. 

Aussitôt après avoir reçu les aveux de Truitte 
lea Inspecteurs se rendirent b son habitation! 
Truitte les guida vers l'endrot où il avait caché 
l'argent, dan» un prés sou» une grosse pierre. 
Là, dans une bofte en fer on trouva la somme 
de U.000 fr. en bons de la Défense Nationale. 

La bêche avec laquelle les deux complices 
creusèrent la fesse, fut aussi retrouvée. Truitte 
l'avait cachée daps l'enclos, derrière un tas de 
fagots. 

Au moment où le coupable allait quitter sa 
demeure, sa femme parut sur le seuil. • Voulez-
vous lui dire au revoir î • lui cria un inspec
teur. Elle s'enfuit dans la maison entraînant 
ses «niants. 

Et Truitte, en ricanant, reprit le chemin de 
la prison. 

a C'est un malheur » 
Les deux coupables ont été emmenés hier 

après-midi de la gendarmerie de Fruges pour 
être mis b la disposition de M. Monmessin, jufje 
d'instruction, qui a dressé contre eux un mandat 
darrêt, 

Eroidemcnt. sans que dans les yeux parut 
aucune lueur d'intelligence, comme des brutes 
véritablement inconscientes, ils ont traversé la 
foule des Frugeols. 

A Boulogne, lorsqu'ils descendirent devant le 
Palais de Justice, Truitte eut un rire goguenard. 

Regrettent-ils leur acte î Non. Peul-étrs n'en 
envisagent-ils pas les conséquences. 

Dufour pense que sa soumission lui vaudra 
une remise de peine. 11 n'aurait « qu'un ou deux 
mois de prison avec sursis ». 

Truitte..lui. juge mieux les choses, et garde 
toul son jugement 11 n'a pas avoué avoir frap
pé Marie Huguet. et peut-être n'avouera-t-il pas 
malgré les accusations précises de son complice. 

Au Juge d'Instruction il déclara, pour expli
quer son acte : « Nous n'étions que deux ; 
je n'ai pas su résister. Je croyais que ca ne se 
serait pas su. C'est un malheur ». 

Leurs défenseurs 
Nous apprenons en dernière heure que Truitte 

a choisi pour défenseur M» Duj>ont de Mon-
treuil, et Dufour M* J. Sergeant fils, également 
de Montreuil. 

Les deux accusés-seront entendue par M. Mon
messin .mardi ou mercredi. U B. 

Suicide dramatique d'un ouvrier 
agricole, à Moyenneville, 

près d"Arras 
Après te passage de l'express M S021 qui 

arrive b Arras b 21 h. 30 des cheminots ont 
découvert samedi le corps horriblement mutilé 
du nommé Adolphe Magniez. 31 ans. ouvrier 
agricole Le malheureux sétait couché sur les 
voies, entre le passage de Gourcelles-le-Comte et 
le pont de Moyenneville. Quand on le releva le 
désespéré avait la tète sectionnée h la hauteur 
du nez et portait en outre de nombreuses frac
ture» aux jambes. Des morceaux de cervelle 
avaient même giclé sur toute la vote ferrée. 

D'après l'enquête ouverte Immédiatement par 
la gendarmerie le point de vue du suicide ne 
fait aucun doute. 

Horrible drame au Brésil 
Lss journaux dé Saint-Paul rapportent que 

le précepteur des deux fillettes âgées de 9 et 
10 ans. de la famille Fazendeiro, avait conta
miné ses élève». 

Le père des enfants, pour se venger, tua ie 
père, la femme et l'enfant du séducteur. 

Ce dernier, qui s'était longtemps caché 
dans la forêt, • est constitué prisonnier. 

SPORTIFS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

ATHLETISME 
A LAMBEKSART. — Stade du Colvséo. k partir 

d* 14 h. 30, réunion internationale organisée par 
l i e . LlJlots, avec le concours du • Réveil du 
Nord ». 

OVCLISME 
\ SOMA1N. — Réunion sur vélodrome à parur 

d. U 0. et arrivée d e coureurs de Paris-Somain. 
A MALO-LES-BAINS. — A M h. 30. plaça Turen-

ne, départ du Grand Prix de Malo. 
A BESOIN. — A parUr de U h., réunion sur 

vélodrome. 
A BOULOGNE. — Grand Prix de la Vlue. départ 

à l t b. 1S à la Foarcbe-st-Martln. 
A BETHUNE. — A partir de 8 heures, brevet 

déclalreur cycliste. 
A FIVES-LILLE. — Ile Circuit Cabanis. Départ à 

17 heures, rue de Rivoli. 
A LOURCHES. — Epreuve do 55 km organisée 

avec le concours du • Réveil du Nord ». Départ a 
17 heures, place Jean-Jaurès. 

A BÈUVRT. — A i» h.. Grand'Place. départ de 
la course du C.C. Beuvrygeois. 

NATATION 
A ARRAS. — A partir dels heures Ecole de Na

tation, championnat du Nord. 
AUTOMOBILISME 

A DOOLLENS. — Courses do vitesse sur la cote 
du même nom. 

LUTTE 

MARCHE 

Paris - Strasbourg 
Nouvelle victoire 

du Hautmontois GODART 

CODART, O'HAUTMONT 
Godart est arrivé à Strasbourg 1 u t 52". Il a 

et* l'objet d'un accueil enthousiaste. Le marcheur 
a lait preuve d'un grand courage pour arriver 
En effet, dans les faubourgs de Strasbourg u a 
été pris de sommeil cl est tombé 3 fois sur le pavé 
chaque fols U s'est relevé et a continué souteuu 
par les acclamations d u n e foule de plus en plu* 
dense. Lo record de l'épreuve, établi par le Sui.-sa 
Llnder avec 73 heures n'a pA* été battu. Le tanna 
de Godart est de 72 heures 52' Rorn.ins suit A 
» heures derrière Godart et Roger Marceau. d ' H -
nln-Llétard, suit Romans à .une distance de 4 kilo-

CYCLISME 

Le 1er Paris-Somain 
C'est aujourd'hui dimanche, que 

se disputera cette intéressante 
épreuve organisée avec le 

concours du « Réveil du Nord >> 
Le I" Pans-Somain organisé par l'Associa

tion des Commerçants et la Municipalité, 
avec le concours du » REVEIL DU A'OJID », 

ie disputera aujourd'hui dimanche. 
Cette épreuve magnifiquement dotée va 

donner lieu d une nouvelle grande bataille 
de la route entre les meilleurs routiers pari, 
siens, belges el nordistes. 

Parmi les premiers engaqés. nous relevons 
les noms des Joseph MORE.IU. Henri CO-
PLO. Jérôme DÈCLERCQ Rem>/ VER-
CHATSB Emile DECROIX, Albert BARTHE
LEMY, etc..., tous coureurs réputés dont les 
succès ont dépassé depuis longtemps les li
mites régionales. Il y aura aussi de nom
breux routiers parisiens et notamment GO-
BILLOT qui par suite d'un incident ne prit 
pas le départ dans le récent Paris • Monti-
gny-en-Goheue. Ce dernier en belle forme 
compte faire parier de lui. 

A côté des « as » de la roule s'aligneront 
nombre de jeunes coureurs régionaux qui, 
n'attendent que l'occasion pour se révéler 
homme de classe. 

Comme on le voit la t qualité » figurera 
dans ce 1" Paris-Somain, appelé à un joli 
succès. 

Les arrivées seront jugées au Vélodrome 
de Rieulav où se déroulera à cette occasion 
durant l'après-midi une' grande fête cycliste 
dont on trouvera le programme par ailleurs 

Inutile de dire que les sportifs de Somain 
et environs se presseront en foule au Vélo
drome pour applaudir les glorieux vain
queurs du f Paris - Somain qui nous dit-on 
se disputerait annuellement 

LES ENGAGÉS 
1. LOISELET (Guidon-Club Denalslen) ; 

t. BRASSART (V. C. Douaisien) ; 3. BRUNET 
tLevallois) ; *. DEFAUX (V. C. Douai) ; i 
Joseph ROBAS Guidon-Club Denaisien) ; 6 
VANDERCRUYSSE ; 7. Julien JOLY (R. C. 
l i l lo i s ) : 8. LAZZI (Douai): 9. Louis SAU-
RON (U. C. Saint-Ouen) : 10 TACITO (C. V. 
Dyonislen) ; 11. DUPORT (Paris) : 12. Joseph 
MOREAU (V. C. Douai): 13. Henri COPIA 
(C. C. Douai) : 14. Jérôme DECLERCQ Iwuy); 
15. Rémy VERCHATSE (Billy-Montigny) : 
16. Emile DECROIX fHalluin) : 17. Albert 
BARTHELEMY fC V Fourmies) : 18. LE-
MANG Julien (V.C. Loosois) : 19. DECOMRRF 
Oscar (C.V Cambrai) : 30. MAFÏLLE Char 
tes (C.V. Cambrai) : 81. RECROSIO. Paris 
88 BATTISTA. Paris : 83 GABY Pari1? : 24. 
GOBII.LOT. Paris : 83 SAYRAYT. Paris 
86 BOtJTTENS. Paris : 27. AIIDEMONT. Pa
ris ; 88. DEI.AYAYE. Paria : 29. GIIERIN A 
Paris : 30. Paul VANDENDAELE (V.C. Tour
coing) . 
ITINÉRAIRE ET HORAIRE PROBABLE 

Remise des dossards à partir de 8 h. JO, ai. 
Café Perrin faoe à la gare aérienne du 
Bourget. Départ à 9 h. 15, au même endroit 

I Louvres, Pontanné, Senlls (10 h. 50), Pont 

Sainte-Maxence, Estrées-Saint-Denls, Hoy* 
(12 h. 30). Viilers-Carbonnel (13 h. 10), P»> 
ronne (13 h 30) Gouzeaucourt (14 h. SA. 
Masnières (14 b. 45), Cambrai (15 h.), Escao-
doeuvres. Iwuy. Bouchain (15 h. 20), Somain 
(15 h. 30). 

L'arrivée sera jugée au Vélodrome de Rieu-
lay, ou les concurrents auront a effectuer 
trois tours de piste. 

- A REUNION AU VELODROME 
Voici le programme de la réunion qui £• 

déroulera en attendant les arrivées de Paris-
Somain : 

A 14 h., course à pied 3 km.. 140 fr. de prix. 
A 14 h. 30. course de vitesse pour cyclistes, 

10 tours de piste (3 km. 40) par demi-finale* 
et finale '15 tours), 325 fr. de prix. 

A 15 h., course des tout petits, de 7 à 10 ans, 
3 tours de piste. 80 fr. de prix. 

A 15 h 30. finale de la course de vitesse. 
Vers 16 h., arrivée des coureurs de Parts • 

Somain. 
Les prix d'entrée au Vélodrome sont de : 

5 fr. pour la ligne d'arrivée et de 3 fr. pour 
la ligne opposée : enfants : l fr. et l fr. 

Pendant les courses, grand concert par 
l'Harmonie Municipale. 

APRES AVOIR GAGNÉ 
DE NOMBItEUSES COURSES R E G I O N A L E !ll 

LA BICYCLETTED.E.M, 
TRIOMPHE A NOUVEAU DANS LE 

TOUR DE FRANCE 
avec notre co:.-:.oyen PREUSS 

QUI SE CLASSE 

DE L'ÉQUIPE DU NORD 
GRACE A SA MERVEILLELaB 

BICYCLETTE D . E . M L 
E u vente cbez tous tes bons Agents 

AGENCE DE LILLE : 
l'iJtit \ l \ DLI'AI'L, Cycles, 112. r.d'Arlois.LILLE 

LE CIRCUIT MINIER 
Il se disputera aujourd'hui dlmanohe 

sur le parcours „ille. Denain, Le Quesnoy, 
Valenciennes, Saint-Amand et Lille 

C'est aujourd'hui dimanohe que se dispu
tera lo 17" Circuit Mimer, épreuve interna
tionale ouverte aux coureurs licenciés de 
1U.V.F. toutes classes, toutes catégories sauf 
amateurs. 

Les arrivées se jugeront au Romarin, terri-
tou-e de La Madeleine, vers 16 h. 30. 
ITINÉRAIRE ET HORAIRE PROBABLE 

1. LILLE, départ (0 km) . 11 heures : -' I a-
c-he»; 3 hmunières: i. Potu-à-Marcq (li » n i „ 
WL\ ' V ^. Ç? p l£ U e . : 6 ' Auchy; î . Orchies 
(-i km). Il h oO- S. Bouvignies; 9. Mar-
çhlennes (33 km ). 12 h05 : 10. Somain (39 K J, 
12 h. zo; 11 Erre; M. Hornaing ; II, iiî.es-
mes; 14. DENAIN (C.V.). (ii km.), 12 h. tu; 
I». Haspres ; 16. Saulzoir : 17. Montrécoutt : 
18. Haussy ; Y). St-Python ; 20 SOLEsAfES 
iÇVAK ('} k m ) - ,13 n 3 0 - i l Romeriet: 
22, Beaudignie», X L E QUESNOY ICV I 
(So km.). 13 h. M -. 2',. Orsinval ; B I :i a n 
(91 m. o00) : 26. Curgk-s ; 2T. S-aui'»;ii • 2a. 
Mariy: 29 VALENCIENNES (CK.F1.I i... km : 
14 h. 20: 30. Anzin • 31. Rai*mes: z: s-amt-
Amand (112 km.j. 14 h. 50 ; 33. Lecell--,- -i:. 
Rumepries : 35. Mouchln : 18. B.ichy : 37. Bour-
glielles : 38. Cysolng (134 km.), la h. 15; 
89. Bouvines : Ht. Sainghin ; 41 ASCQ (CV.lt 
42. Annappcs ; 43. Hem (virage u l'Hcmpem-
pont) : 44 Croix : ÎS. Flers-Breucrç • W \Vi<-
quehal ; *7 Marcq-fin-Barcoul ; 48. Lill» (;«r-
ritoire) ; 49. La Midelcine (165 km.). 16 h. ta. 

TENNIS 

LA COUPE DAVIS 
OO0HET ET BOROTRA SONT BATTUS 

EN DOUBLE 
Hier samc.ii •*é*t disputée U parti» de il >.ii,:« 

qui mit aux prife-. lvs américain» John Van Kyn 
ee Willmer Allisun à l'oqiiipo français* Cwnei-
Uorotra. Ces derniers ont 616 battus par «il S/a 6/* 

A retenir qu* Isa concurrents de la Coupe Da«i* 
utilisent la balle Dunlep. 

HIPPlbMli 

COURSES A LE TREMBLAT 
PREMIERE COURSE — *>rlj oarm* (la D**> 

tant») : 1 Montana (A. Aubryl g-, »s.so | r i . t é Z , 
1 Mansard (F. Hervé) pi .9.bO — 3. Lo SIcsbaije* 
Ut. Dornalotche pi. 34.50. 

DEUXIEME COURSE. - Prix a r u e (g partant*» 
1. I'épm Lo Bref (K Evmanl) g. 1*50 ; ni. «-50. — 
î . Gaucho (R BougeroUet) pL 7. — S. Iridium (A. 
Chcret) pi. 7.50. 

TROISIEME COURSE. - Pria Séraphin* (s par. 
tants) : 1. Tinkahcile (W. SIDbrttt) *. ii • pL 7-3*. 
— i. Aiglonne IV (A. Rabbei pi. l i . — s. Oranô* 
Flûte (J .Ro>so) pi. 18.50. ^ ^ 

QUATRIEME COURSE. - Pris Bueane*- (7 par. 
tants) : I. Janlitra (W. SIDbrltt) s- i l ; pi Ls&} 
— Ferg-us (M. Mac l ée ) pi. lg 

CINQUIEME COURSE. — Pria Beugi* Suxette (1* 
partants) : 1. Carmosa :i (F. Rocbêtti) ». 3b : r j . 
11.50 — 2. rorlczza (E OoloW) uL «UO. - 1 . 
Fantlne (A Rtbbei pi. 85.50. 

SIXIEME COURSE — pria **e J*n (Il partant» 
I. St-Dldler (F RochetU) g. 18.50 ; ni. 7.50 - «7 
Alun (F. Hi-rvé) pL », — 3. Phlléas Fog» (R Ey. 
mardi pi. l i 

COURSES OU TOUPET 
VENDREDI 8 AOUT 

GRAND PRIX I)L TOLQLXT (3W.000 francs) 

COURSE» AU TOUQUET 
PREMIERE COURSE Prix *M • • u l o g n e . u r . 

Mer (5 partant-) : 1. Colo Mio (C. Herbert) g. to : 
pi «50. — i- Marolles (T. Ower) pi. 10.50,. 

DEUXIEME COURSE — Pria d* la Cet* d'Opale 
(S pariants) : 1. Matsuda (A. Esllng-) g. le ; ni. 
6. — i. La Baulo U (F. William») pi s.ïb. 

TROISIEME COURSE. — Prix Oepia Foré* [i 
panants) : Ecurie VeU Picard gasnant i : 1. Sanu» 
Catenna (C. Bouillon) g-. 10 : pi. 9-AV — -2 OolrJ 
Rush (C. Herbert ipl. 8.50. 

QUATRIEME COURSE. — Prix du Tram *ieu -
Ecurie VeU picard gagnante : 1 calembour (U 
Bouillon) a. i l ; pl. »50. — i. Heraklet (Fr gontl 
pi 20 50. 

CINQUIEME COURSE. — Prix du Centau'e 1* 
partants) : 1. Black Iles* (E. Chancelier) g -a 1 
pl H.50. — 2. YVaJcncia (S Rocbet) 01. « J O . 

FEUILLETON DU 28 JUILLET 1929. — N« 1 

I 
CLAIR DE LUNE 

La lune rêvait paresseusement dans un 
ciel de mars , si dout, si leaer qu'il semblait 
5é]u être un ciel de printemps. Ce»t S peine 
»! quelques nuace». tachant le eombre axur. 
épuraient v--r» le Sud, poussés par un yani 
rapide ont venait du Isrrw. On devinait a 
one certaine aprpt* de l'air, à une vsgne fcl 
l»ii:ilaine senteur de sel et d'iode, que la met 
devait Pire proche. 

D'niltfiirs le» b o u l e t s d arbres isolés qni 
rlressni»n» sur les> hauteur» des bras encore 
dérouilles, décelaient bien aux yeux d lm 
nHtervnteur. le *cri«»nace de la_côte par 
Irtirs «Hure» <«• «ttppUcié» : tord,08v'<I*ir: 
mmt*- l's semblaient tenir au sol eraee * 

•* une vp'nnté. une opiniâtreté toute bretonnes 
rt Us se courbaienL se penchaient vers, la 

terre, dans la direction opposée a la mer. 
Quelqu'un 4 ce moment même, constatait 

et ressentait tout cela. C était un jeune hom
me qui traversait sans hâte, d'un pas ferme, 
le viaduc de Dinan, ce viaduc si hardiment 
jeté, d'une colline à l'autre, sur la profonde 
vallée du la Rance et qu'il enjambe avec 
une sorte d'élégance. 

En recevant au visage une fraîche bouffoe 
de vent, ti ne put se retenir d» crier, avec 
une sorte de joie qui révélait un amoureux 
de la nature, un poète : 

— La mer, je crois, n'est pas loin I Quelles 
délicieuses «erteurs 1 Quel changement avec 
l'air de Paris ! 

Cela dit, le jeune homme s'arrêta, pensif, 
puis, s'acenudant au parapet du viaduc, il 
se mit à admirer le paysage. 

C'était un garçon solide, d'environ vingt-
cinq ans, grand, blond, et fin. Il avait un 
profil énergi (ue, accentué ; biei. que son 
costume fût pluWt celui d'un ouvrier endi
manché, ce jeune homme avait je ne sais 
quelle fierté, quel chic ; bref, pour tout dire, 
il avait de l'allure 

La main quil posait, an ce moment de son-
gerie. sur le rude granit du parapet jurait 
entièrement avec sa simple tenue. Elle s é -
talait, apAli* par la luns, petits, nerveuse, 
les doigt» étaient lonss et fins : une main 
do femme, d'artiste ou de grand seigneur. 

Que faisait donc a Dinan ca mïstérieux 
jeune homme t 

Il venait sans doute de Paris, car il avait 
du tout haut, la permlère fois qu'il avait 
vu le viaduc : > 

— Hein ! Enfoncé le pont de brique des 
Buttes Cbaumontl 

Nul ne pouvait se vanter de savoir quel
que chose de ses projets. Encore qu'il eût 
bu. dans l'auberge où U était descendu, de 
nombreuses u bolées » de petit cidre, il n'a
vait fait de confidence à aucun de ceux qu'il 
invitait poliment a boire. Et nul n'avait u«é 
l'interroger car, si ses façons étalent fami
lières, il montrait — sans le montrer — une 
sorte de réserve un peu hautaine en ce qui 
lo concernait. , 

L'aubergiste pouvait dire ceci, sans plus 
— Il est arrivé a Dinan hier matin, venant 

de Paris, muni d'une valise. Sans être aisé, 
ii a l air de posséder quelques sous 11 s'ap
pelle Pierre Verdv et travaille dans les mo
teurs d'automobiles Sitôt arrivé, li a avaié 
deux bols de café noir et dévoré nombre d« 
tartinés de pain bis congrument beurrées. 
Cela fait il s'est allongé sur son lit, goûtant 
un repos bien gagné. A trois heures de • a-
prti»-midi, il s'est fait servir a déjeuner, a 
réparé le désordre de sa toilette et s en est 
allé visiter cette vieille cité bretonne curieu
se et pittoresque antre toutes 

Ensuite, on avait vu « l e Parisien » fran-

i
chir le viadtié et monter au bourg de Lan» 
vailay. La, il avait demandé K iiTW paysan
ne ou se. trous ait le. château de. Porgoët. Un 

Î
>este lui indiquait la direction, et, aussitôt, 
é jeune homme avait grimpé la côte. 

Après, on ne savait plus. 
\ la nuit tombante, Pierre Verdy avait 

regagné l'auberge, dtnô et payé sa note en 
disant à 1 aubergiste : 

— J'espêrs revenir ici demain matin. Ce
pendant comme l'avenir n'est qu'à Dieu, 
],- ns veux rien vous affirmer. En tout cas, 
je vous laisse ma valise. Jô n'en ai qu» faire 
pour ce que je dois accomplir. Allons, au -e-
voir, bonne nuitl 

Et après avoir salué la compagnie, Pierre 
s'en'étoit allé vers le viaduc. 

Los méfiants avaient remarqué que, dans 
la poche droite de «on veston, il y avait 
une grosse bosse. Bosse provoquée, affir
maient-ils, par un revolver 

— Ou par uns pipe, avait répondu 1 au
bergiste 

Le lendemain celui-ci ne voyant pas reve
nir Pierre Verdy ne s'Inquiéta pas Mais il 
fut tout A fait troublé quand plusieurs jour» 
turent passé sans ramener son mystérieux 
client D'autant plus qu'il avait eu vent d'une 
singulière affaire dont U était défendu de 
parler et qui était arrivés, là-haut, près de 
Lanvaltav, chez le comte de Porgoet. 

II 
u N c » ! i « x 

T* cemU d f P^rgoéT-fCTirra le livre mi»fr 
avait emporté au fumoir ej alla coller sop 

front contre les vitres des hautes fenêtres. 
Il fut surpris de la beauté de cette nuit 
avant-courrière du printemps, et, comme il 
était fort lettré, se souvenant qu'on était au 
mois de mars, il se mit à murmurer ces vers 
du bon Théophile Gautier : 

Tandis qu'à leurs œuvres perverses 
Le» hommes courent, haletants. 
Mars qui rit malgré les averses 

Prépare en secret le printemps. 
Tenté par la transparence de l air, charmé 

Rar la pureté du ciel où, maintenant, s-e 
était une escadrille minuscule de nuages, 

il ouvrit la fenêtre et alluma un cigare blond 
ot court 

M de Porgoët était ce quil est convenu 
d'appeler un bel homme ; les paysans et les 
domestiques disaient de lui : c'est un grand 
seigneur, tandis que les gens de la ville s'é
criaient, à la mode de Paris : c'est un chic 
type l 

Il avait quarante-six ans, au moment où 
commence ce récit Grand, très grand même. 
Napoléon III i'aurait prié d'être lieutenant 
aux Çent-Gardes. Il était, à la fois large 
d'épaulfîs. traou et svelte. L'harmonie de 
son corps le' faisait paraître éternellement 
élégant quel que fût son costume, aussi bien 
pa petit négligé du matin qu'en maillot c e 
sport ou en habit de cérémonie 

Sa tête était rVi» feig taWe et superbe : 
tête J'éneriîifi. <lfi dominâtionA de «auragé». 

tiux mâchoires trop fortes, trop serrées. té:d 
aux traits accusés, tôle de chef qui sait d un 
regard obtenir 1 obéissance et provomer e 
dévouement. 

Les yeux, couleur d'acier, brillaient SOJS 
d'épais sourcils d'un noir bleu, comme i.» 
cheveux, comme la forte moustuctu- u..u-
bante. Parfois, ces veux durs s assombri*» 
saient étrangement et donnaient au visa/» 
du comte une ressemblance terrible avec arS 
faces scélérates des bandits d'autrefeis : ro.i-
tic-rs, frères-la-côte, brigands calabrais, mm» 
pagnons de Mandrin et de Cartouche, ehnuf. 
feurs, éeume'Jrs de mer Bref, en eertain>* 
minutes, le gentilhomme breton, toute .» 
face changée, renversée, ressemblait à * v 
méprendre à ces déchets de la civilisation 
que troc d'énergie accumulée et pas as*.:', 
de scrupules, foi cent d'aller s'asseoir sur i t s 
bancs des galère» dans les bagnes, ou 'es 
mènent pour finir, dans le panier à son <e 
ta guillotine, ou encore à l'extrémité de so
lide bout de filin, suivant les pays. 

Quelquefois, pourtant cas gens trop arnVs 
pour la lutte, finissent, en d'heureuses cir
constance», au Capitols. Alors, ca sont d-s 
héroat 

Rarement H» cotate de Porgoét permettait 
à autrui d être témoin de s e s brusques e t 
imprévus changement» de physionomie 

bai l leurs, i l no pouvélil rwèra prèaratr J» 

U aitrtM. 
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